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C A N D I D 
PB 

1 1 1 SBOMEn 
Ppemière section 

rantem Ouest — Epoule. — Bureau» de rote : Ecole do-

SSSiSSsaeeaaast 
' l ' " > I C R O l 1 8 S K I . K d o o a r d , Conseiller général; 
2 C O U S U V i c t o r , Tisserand; 
3 l » K l * B i î * * L é o n , Teinlurier; 
4 D K S C H . I M P S l l e a r i , l iulustr.el; 
t,. W E S P A T I R E S l'a.aa.1, Administrateur de* 

Hospice» et de la Bouché* de Pain ; 
6 I - E C A T I w l d o r r , boulanger; 
7 N O Y K I J I ' K 4 u l a > « , Représentant; 

». W I R A I X A l p h o i i a e . Avocat, docteur en 

droit. 

Deuxième section 
Canton Nord. - Fontenojr. - Bureaux rtr vote : Cour» do 

m, slùue. plaee Noire Dame; école de n i M M , | M ÀrkM-
méde; écolo de «arçons, rue Saint Vincent; ecol* de garçons, 
boulevard d'Ilalluln. 
1 C H A T T E L . F / Y N F é l i x , Conseiller général; 
5 l ' A T T E A U A c a l l l o , Bouclier; 
3 U K S R U 5 I A V X E m i l e Directeur de t i s su*; 
4 U E C O M T E C h a r l e s , Ouvrier liseur; 
5 . P E C H E R A l f r e d , Négociant; 
6. W I B A C X J o a r p h , Fabricant. 

Troisième section 
Canton Nord. — Cul de-Four. - Bureaux de rôle : «cote 

êtmSm. ™e Tcrnaui; é « l e de tirçuns. rue Turgot; école 
de garçons, rue Montaigne. 
I . C H A T T K I . E Y N F e H a . conseiller général ; 
5 B A T T U A U 4 .Ut», visiteur de pièces ; 
:t. 1 I A Y A R T A l e x a n d r e , entrepreneur ; 
« C A N O ^ I X E P i e r r e , ouvrier écliantillonneur; 
9. F A C V A R I I U E F r a n ç o i s , ancien caba-

retier ; 
6 F E R R E T L o u i s , ancien cultivateur ; 
7 . I , A I ! * i F . H e n r i , chaudronnier; 
B R E G N I E R P a u l cabaretier ; 
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Quatrième section 
Canton Bat. — Mairie. — Bureaux de voto : Hôtel de Via». 

Salle de* adjudication»; école do garçons, rue du Moulin; 
école du KSI cous, rue Decrêine: école de garçons, rue d'Ilem. 

(MOLUN-RAVERDI) 

I . M O T T E E u g t è n e , dépdlé ; 
5 . D E N C H O l i T « i e o r a r e a , pharmacien ; 

1 . E H 1 . A Y C E m i l e , liseur ; 
4 . l . E P O l ' T R E C h a r l e s , docteur en médecine; 
T>. M O T T E E d o u a r d industriel ; 
G S A Y E T t a l l b e r t , aucun secrétaire-jénéral de 

la Mairie ; 
7 . T E \ E I I . d . « t e , cultivateur; 

Cinquième section 
Canton Est. — Pile. — Bureaux de vole : Ecole de filles, 

rue Sainic Elisabeth: école de garçons, rue Pierre de-Rou-
baix; «'••-gît- île garçons, rue Delezeime. 
1. ( H O T T E E u g è n e , député ; 
5 . 1 I E F R E S \ E S A r t h u r , rentreur ; 
S, 1 I E E E P O H T E - B A V A R T . ancien conseil­

ler-général, aucieu adjoint au maire ; 
4 . l ' H W K R « I u l e » , einpa<|ueteur ; 
5 . I H ' 1 I O I S E d o u a r d , ouvrier mécanicien ; 
li H E C M E t . A c h i l l e , tisserand ; 0 

7. l . O R I l l . W T l . o n i » , cultivateur ; 

TOURCOING 

Canûiûats ûe VUnion Sociale et Patriotique 
I I I K . M I R M O X T . I u l e » père. Industriel ; 
2 . U I \ K T H l l a l r e , Industriel; 
'A. ISAJSiT V i c t o r , Capitaine des Douanes en 

retraite, Chs i e l i i s de la Légion d'Honneur; 
4 . B C 1 E 1 U P a u l , Cafetier; 
5 . l ' A S T E U I . Y P a u l , Représentant de Com­

merce ; 
6. C A U P i e r r e père, Chef Tr.eur ; 
7 C O I T R T O I M H e n r i , Employé de Commerce; 
8 . C R O M B K Z - C i L O H I B C X C h a r l e a , Né­

gociant; 
8. D E L . B S A L L E C h a r l e a , Boulanger Pâtis­

sier ; 
10. D E S R O C 8 S E A I X - M A B T H E G u s ­

t a v e , Marchaml de cuirs: 
1 1 . I I B . ' 4 » i A l ' Y A « a E S l é s a r , Chef Trieur ; 
13 . B A I S E Z L o u i s , Employé de Commerce, 

Hlanc-Seaii ; 
13. D E P K B Y E n s i l e , Employé de Commerce,-

Blanc-Seau : 
14. L O Y L o u i s . Ouvrier Mécanicien, Blanc-Seau; 
15 . D E S l ' K M O S I C h a r l e a père. Ebéniste; 
16. D B S C R M O X T M a x , Industriel ; 
17 I i H A L L C I * A l p h o n s e , Propriétaire; 
18. I » C « O I S l ' r a n e o l a . Epicier; 
19. I D I J H O I S L é o n . Chef U v e u r ; 
20 . D L ' V I L L I E R A r t h u r , Employé de Com­

merce ; 
S I . H B B B A C X C h a r l e s , Fabricant de Tapis : 
24. J L A B A h E T T B O u t a t a v e , Commis-Négo­

ciant ; 
2 3 . L K C L E R C Q E r n e s t , Employé de Com­

merce; 
54 . E E F E B V R K - I , B M P E Y S E m i l e , a n c i e n 

négociant en V i n s ; 
2 5 . B B A C C A R N B F l o r l a , Magasinier, •Croix-

Rouge ; 
M . D E S i r O M B B S d u l e a , Culti»ateur. Croi l -

Route; 
tl. L E B R U N L o u i s , Ouvrier Ft leur . Croix-

Rauge; 
«8 . S T O C K E m i l e , Contremaître. 
2 9 . L B P B B S H o n o r e , Rentier; 
3 0 . L I B T A B D F r e a n ç o l s , Employé de Com­

merce ; 
3 1 . M A H U R E A l b e r U l ^ n s t r u c t o n r -
3 1 . M O N N 1 B R l . e a > n , Fabricant Te TapisV 
33. M O N T A t l * J B L a u l s Contre-Maître de Fil*. 

tare; 
34. r L A V O l ' R T M a a t r l e e , Représentant da 

Casnmeree ; 
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Lifl PH01VIESSE 
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Dans la prison de la ville, parmi les Ven­
déens désignés pour la fusillade, se trouvait. 
un bel enfant de treize ans, Jean de Loudec. 
Un peu à l'écart des captifs qui s'énervaient 
de lamentations incohérentes, quoique triste 
et pensif, il attendait paisiblement ass'is sur 
la borne, près de la grille. Un paysan, d'abord 
en proie aux troubles du désespoir, à observer 
dans le tumulte le calme de ce jeune garçon, 
reprit quelque confiance et l'aborda chapeau 
bas. 

— M'sieur Jean, lui dit-il, je ne vous connais 
que pour vous avoir vu passer devant nos 
rangs, votre cheval frôlant le cheval de votre 
père. Et vous n'aviez pas grand mérite à vous 
montrer tranquille et brave à ce moment-
là. Tout depuis a mal tourné pour nous et ce­
pendant votre bon petiot visage n'a point 

changé. Ne puisez-vous pas ce courage-là dans 
le pressentiment que vous serez sauvé ? 

— Je n'ai pas de pressentiment, — répliqua 
Jean, — et rien ne me dit que je serais épar­
gné. Les bleus ne se gênent pas pour fusiller 
les enfants avec les hommes ! Mais je dédaigne 
trop mes bourreaux pour leur faire confidence, 
par des larmes ou des sanglots, de l'émotion 
terrible que j'éprouve. On se couvre bien la 
tête de son chapeau en passant devant les gens 
que l'on, méprise ; ainsi devant mes bourreaux 
je me couvre le cœur d'un peu de fierté. 

Le bon paysan, ne s'embarrassant pas 
dune réflexion qui lui aurait fait perdre le 
fil de ses idées, reprit obstinément : 

— Votre mine d'assurance, votre âge, enfin 
je ne sais pas quoi, tout me dit que vous serez 
sauvé et je viens vous prier de me rendre un 

Croix-Rouge : 

petit service. Je me nomme Perrin.Prenez c e t t e - - c e t t e k U r e Maintenant qu'il* voua tiennent, 
lettre pour ma femme, la Perrine ; elle demeure 
aux Urottiers, la première maison après le croi­
se ment des routes. Si vous mourez, cette lettre 
sera aussi bien perdue sur vous que sur mol 
Si vous vivez, comme je l'espère, M'sieur Jean, 
promettez-moi d'aller remettre tout de suite 
cette lettre à ma Perrine. 

—Si cela vous fait plaisir, — répondit Jean 
en souriant faiblement de cette obstination, — 
je veux'bien prendre votre lettre et vous pro­
mettre de la porter à votre femme dès que je 
serai libre ; mais j'ai fait le coup de feu à côté 
de mon père ; notre nom est connu ; je n'é­
chapperai sûrement pas à la mort. 

L'enfant cachait la lettre de Perrin sous sa 
veste quand la grille s'ouvrit. Le représentant 
entra, suivi de son état-major d'officiers, de 
soldats, de geôliers, et il appela : 

— Jean Loudec ? 
— Présent ! — dit l'enfant, en montant sur 

la borne pour paraître plus grand. 
— Quel âge as-tu ? 
— Treize ans et quatre mois, citoyen. 
— Tu en es quitte cette fois. Mais si on te re­

prend jamais à te mêler aux affaires des bri­
gands, tu seras fusillé- comme les autres. Dé­
guerpis ! 

L'appel continua, tandis que Jean, de bour­
rade en bourrade, était jeté dans la rue. 11 sor­
tit de la ville léger, grisé, croyant rêver. A deux 
cents pas de l'enceinte, une fusillade le fit tres­
saillir. Il pensa : 

— Ça y est... Mort, le pauvre Perrin ! 
Et, dans un battement de cœur, il sentit le 

froissement de la lettre sur sa poitrine. 
II 

Jean Loudec alla longtemps' par la campa­
gne brûlée, sauvage et solitaire. Puis il atteignit 
les haies, les prairies, les grands bois familiers ; 
enfin il rencontra une fille de closerie qu'il con­
naissait : 

— Bonjour, Manette. Dis-moi, car je ne le 
sais plus, si j e dois suivre cette cavée pour me 
rendre aux Brottiers. 

— Oui, M'sieur Jean, c'est le chemin des 
Prottiers ; mais n'allez pas par là -. les bleus y 
sont. Venez plutôt chez nous, duns les genêts : 
les patauds n'osent pas s'y risquer. 

— Merci de l'invite dont je profiterai plus 
tard, Manette ; mais, aujourd'hui, il faut que 
j'aille aux Brottiers. 

Et Jean s'enfonça dans la cavee. Il alla long­
temps sous les ombrages. Près d'un carrefour, 
ii hésitait de nouveau quand une ombre surgit 
du talus et l'appela : 

— Ohé ! M'sieur Jean, c'est vous ? 
— ©ui, Jftlot. Quelle joie de te rencontrer ! 

Où as-tu laissé mon père '. 
— Avec votre mère, pas loin, au moulin de 

La Mizière. Ils vous ont cru perdu. Venez-y, ils 
vont être si contents de vous embrasser ! 

— Je serais bien heureux aussi de les voir, — 
soupira Jean ; — mais je ne peux pas mainte­
nant, j'ai une affaire aux Brottiers qui ne souf­
fre aucun retard. Dois-je prendre le sentier de 
droite. 

— Oui, M'sieur Jean, à droite. Mais vous 
avez grand tort de vous enfiler par. là : ça 
grouille de patauds. 

— Tant pis ! 
E t Jean prit le sentier de droite. Il sortait du 

bocage et allait déboucher dans la plaine.quand 
il vit, tremblante et cachée derrière une meule, 

une femme qui observait les maisons d'un ha­
meau proche. Une fumée rousse montait au 
ciel crépusculaire. L'enfant demanda à la fem­
me : 

— Où se trouve, aux Brottiers, ïa toaison de 
Perrin ? , • . 

— C'est, après le croisement de routes, la 
première, celle qui fume rouge. N'y allez pas, 
petit : les Bleus viennent d'en sortir et d'y ntet-
-tre le feu. Les voyez-vous qui frappent et en­
traînent la Perrine ? Ils vont tout massacrer. 
Sauvez-vous vivement. v 

Jean quitta l'abri de la nre>ile> marcha droit-
aux patauds en agitant la lettre et çn criant : 

— Attendez, je viens de la ville ; jfài'un or-
Ji e qui concerne la citoyenne Petnn. 

Les soldats s'arrêtèrent. Le setgent, chef du 
détachement, s'avança Vers Jean pour prendre 
le papier, mais le petit lui dit arec son calme 
plein de fermeté : 

— C'est pour la citoyenne, vous lirez après 
elle. 

Et le sergent attendit, croyant Tairant vrai­
ment chargé de quelque mission de confiance. 
Jean lui parla du représentant et de son état-
major afin de donner le temps à la Perrine de 
lire les trois lignes d'adieux touchants de son 
mari. Quand elle eut achevé, elle baisa la lettre 
et se prit à pleurer : 

— Ah ! mon pauvre homme !... il n'a pensé 
cu'à moi en allant à la mort I... A lire ça, il me 
semble que j'entends ses dernières paroles : ça 
me remet le cœur d'aplomb pour bien mourir 
comme lui !. 

A ces mots, le sergent lut arracha la lettre, 
la lut et sacra furieusement : 

— Comment ! c'est pour ces pleurnicheries-
la qu'on nous attarde au risque de nous faire 
surprendre par les brigands. C'est trop fort, par 
exemple, et ce compte-là va se régler dès notre 
retour à la ville. Empoignet-reoi ce gamin de 
malheur, liez-le avec la f emmev et en route 1 

La corde lui sciant les poignets, Jean fut, 
avec la Perrine, poussé hors du village à coups 
de crosse dans les reins. Près de lui, à mi-voix, 
la femme se désolait. 

— Ah ! M'sieur Jean, d'avoir eu le dernier 
mot de mon homme, je vais mourir aussi con­
solée qu'on peut l'être dans nos temps de mi­
sère ; mais ça me déchire le cèeur de penser que 
vous vous êtes fait reprendre pouf m'apporter 

L'ftCTUftUT Henrïot 

ils ne vous lâcheront pas vivant- '• Tallait pas 
revenir, M'sieur Jean, non, fallait pas revenir... 

Alors Jean de Loudec tourna vers elle son 
beau visage fier et lui dit en ouvrant des yeux 
tout grands de surprise, des yeux qui ne com­
prenaient pas : 

— Mais, ma pauvre Perrine, comment ne pas 
revenir... puisque je l'avais promis ? 

Charles FOLET. 
« _ _ m —— 

Informations 
Exploit d'anarchistes 

Par i s , 5 mars. — Dos individus ont t e n t é de faire 
dérailler un train en plaçant deux engins explosifs 
sous 1er tunnel de Saint -Mandc. 

Les engins ont é t é transportes au commissariat de 
police. Cue enquête est ouverte . 

Qmitre individus que l'on croit ê tre les auteurs d e 
l 'a t tentat ont é té arrêtes . 

L e s c a n d a l e d e 1' « I n d « f r a n ç a i s e » 
Par is , 5 mai. — D e u x nouvelles plaintes ont é t é dé­

posées entre lee mains do M. de V a l l è s , j u g e d'ins­
truct ion, chargé de l'affaire dn scandale de l 'Inde 
française. El les émanent de deux grands industrie ls 
de Paris . 11 est bon de noter le si lence quo gardent 
depuis deux jours sur ce t t e affaire la f r a s a radi ­
cale. Le premier jour, la ver tu des journaux d u mi­
nistère éclatait en acents indignés, parce que le nom 
a'un député rau il aosntCM de n itior.alisme, M. 
Ktarixla». Fa tana , avait é té prononcé ; puis , bien­
tô t , on. Cécouvre qu'un uuira -lêputé, M. L ce­
lui-là, r a i n a i ot di i ' \ fusard, est n s e a à l'affaire • 
immédiatement la presse dreyfusarde se tait e t sa 
belle indignat ion s 'éteint . C e t t e a t t i tude as) tou­
jours drôle à observer, mais el le est b ien plus drôle 
quand, pris à leur propre piège, ceux qui sont réduits 
à se taire, avaient commencé a parler. 

A l ' E x p o s i t i o n 
Paris , 5 mai . — L'inauguration par invitat ions du 

palais de Madagascar et du Panorama a eu l ieu c e t t e 
après-midi. Parmi les personnes présentes , on remar­
quait Mi Decrais, ministre des colonies, le général 
Gall iéni, l e président du conseil d'administration, e t c . 

Les invités ont admiré les différents points de vue 
du Panorama, la maison du général Galliéni, cel le de 
la R e i n e , e t c . , puis , ils sont descendus dans le jardin 
circulaire pour visiter W cases malgaches. 

U n orchestre mil i taire de Malgaches a joué la 
< Marseil laise a dans le jardin. 

N a u f r a g e d 'un v a p e u r a n g l a i s 
Tterlin, 6 mai. — On mande de F iume au c N e w s 

Tagblat t > que lo bruit court qfee l e vapeur anglais 
i Lett.ria », qui qui t ta Fiume a* commencement de 
mars, pour le Sud de l'Afrique, avec 745 chevaux, 
a sombré sur la côte d'Afrique. 

G u i l l a u m e II e t l a f a m i n e d e s I n d e s 
Guil laume I I 'profite des fètea de Berlin pour an­

noncer, par té légramme, au vice-roi des Indes , qu'arec 
son approbation, la vi l le de Berlixt lui envoie un demi-
mill ion de marks pour venir en aide aux vict ime* de 
la famine. 

L a c a t a s t r o p h e d e f U t a h 

Balt-Lake-City, 5 mai. r - f l a t ret iré jusqu'à pré­
sent 264 cadavres de la mine. 

L'ambassadeur des Etats-Uitia à Paris a reçu de son 
gouvernement un té légramme le chargeant d'accuser 
réception e t de remercier M. Loubet pour l e message 
qu'il a adressé au président Mac Kinley après la catas­
trophe de Schofneld. 
T r o u b l e a g r a v e s e n B u l g a r i e . — R é v o l t e d o 

p a y s a n s . — C o n f l i t s g r a v e s . — 4 5 t u é s 

Berl in , 5 mai. — On mande de Bueharest , le 4, à la 
t G a z e t t e de Francfort », les renseignements suivants 
sur la révol te des paysans en Bulgarie. 

60 communes rurales chrétiennes du district de 
Boutchouck v iennent d e s e révolter." U n e coll is ion 
sanglante s'est produite k Traateaik e t 45 personnes 
OBt é t é tuées . 

L a garnison de Ronstchonck afétant pas sûre,, on • 
requis des troupes à Caoaxaio o t k Tirniva paur proté­
ger l a v i l l e parce que f a n craint sn 'e .1* soi t a t taquée 
par lee paysans. 

— Mais nom, mon cher é lec teur . . . 
— Ç c'est trop fort . . . vous ê te s député e t voua ne 

pouvea seulement pas faire entrer une tamil le de 
compatriotes à l 'Exposit ion f 

CHO'ES ET AUTRES 
Las bonnes ami a* : 
—Cotte pauvre l'oralie !.... Elle passe ses journées an 

tête-à-téte .avec son miroir I 
— Dama t Elle se sent vieillir et espère se conserver 

dans la g laça 
aaa 

N'est-ce point M* Léon Cléry qui, plaidant contre on 
certain M. Grassot un grand monsieur maigre comme 
on clou, commença aa plaidoirie : 

— M Grassot, qui ne justifie que la moitié de son nom. 

SITUATION INDDSTRIELLE ET COMMERCIALE 
d o R O U B A I X T O U R C O I N G 

Houbali-Toureolug, S mal. 
La s i tuation reste toujours fort t endue en fabri­

que e t les affairée y ont é té ce t t e semaine 4 p e u près 
nul les . Les prises de livraison s'effectuent n o n sans 
difficultés e t la moindre chose sert de pré tex te 4 des 
suppress ions . . 

D a n s le négoce de t issus, l 'apparition du beau t emps 
a amené un peu plus d'activité surtout e n articles 
coton. 

Les cours ont peu varié au marché 4 terme e t la 
s i tuat ion semble s'améliorer. On a enregis tré c e t t e 
semaine 1,285,000 k i l . 

Le disponible participe 4 l 'amélioration constatée 
snr le terme. On constate , c e t t e semaine, un p e u de 
demandes en laines fines, principalement e n peignés 
Austral ie de 6 4 6 fr. 26 . 

LES MÉDAILLES DU SALON DE 1900 
Paris , 5 mai. — Voici la l iste des médail les d u Sa­

lon de» art is tes français i 
Peinture. — T médailles : MM. Moulin Charles ; Oran-

chi ; Taylor Achille ; Ptnta Henry ; L.-M. ; Ridel Louie ; 
let Victor; Lalire Adolphe; Choearm 
mil» ; Verdie J . -JAUIB ; Lauth Fr. 

Delpy Camille; LeydetVict^or; Lalire Adolphe; Choeaxne 
Moreau ; ï roncy El 
Mme Richard blortense 

3" médailles : MM. Rousseau, Jacquet, Defrance.Sims, 
Suau, Avy, MUe Lenique, MM. Zrer, Alleaume, Jacques-
Marie, Lëgrand, IKchenaud, Mme Vallet, MM. Bisson, 
Green, Laurens, Auguste, Tenré, Boyden, Mme Wissiu-
ger, M. I lorian, Mlle de Chausse, "MM. Bail, Miller, 
T'erre, Lévcque. Bouchard, Iness, René His, KtoU, La-
lauze, Voisard, Margene, Cot, Antin, Fougerat. 

Mentions honorables : MM. ijuillaume, Boiry, Alizard, 
Piégeard, Mestralet, Georges Ferry, Dagnac-Bivière, 
Oppenheim, Seiguac, Balligant, Rivière, Hernandex-
Najera, l'inot, I'arsons, Staiger, Lanet, Genty, Bandin, 
Selmy, Ablelt , Deacon, Bussell Greeu, Mlle Berlin, MM. 
1 t •têt, Bonneton, Ulsson, Maissen, Roas^aa, SediUot, 
Kewniann, Sweykowski, Lorieux. Parker, Bellanger, 
Adhémar, Lucas, Denet, Stankowsky.Petit, Pépé.Ribera, 
Planquette, Marchetti, Printemps, MUe Bacon, Mlle Or­
nant, M. Ragot. 

Architecture. — 1res médailles : MM. Despradelles, 
Recourt». 

2es médailles : MM. Bigot, Patouiliard, Dourgnon, 
Caldérini. ' 

3es médailles : MM. Capron et Renevey, Dehaudt, Mar-
tin. Blanchard. Demur, Gromert. 

Mentions honorables : MM. Deneux, Bruel, Chaillier, 
Meliu. Beraud, Bois, Grandiean. Radel. Fournez.Montel. 

Sculpture. — 1res médailles : MM. C'outheillas Henri ; 
Vidal Henri. 

2es médailles : MM. Carli A. ; Leroux G. ; Curillon 
M P. ; Char-.peil ,T. H. A. : Selimid J.-H. : Fossé A.-T. 

3es médailles : MM. Varenr.e H.-F. ; Riclier P. ; Abbal 
A. ; Déehin J. ; Mathieu ; L'hoest K L . ; Bertrand L. ; 
Tournier V. ; Christophe G.-V. ; Verdier A.-M. 

Mentions honorables : Mlle Bizard H. ; MM. Malet, 
Blondat, Blin, Milles, Sortini, de Chateaubrun, Mlle Cor-
tis, MM. Huxlay, Illdh, Mlle Matte, MM. Plessis, 1.1a-
neces, Mlle Dîeterle. MM. Bauwens, Canivet, Mme Bis-
son. MM. Breton, Ward. 

Gravure en médailles et sur pierres fines 1''médaille : 
M. Boiné, Jules -Edouard ; V médailles . MM. Lambert, 
Gustave ; Le Dm.W«, F A M A . 

Mentions honorables : MM. Brenner, Daussin, Lnsserre. 
— Gravure et lithographie V' médaille : M. Mienon, 

Abel t 2*" médailles : MM. Ohiquet, Eugène : Avril, Paul ; 
Bonisset, Firmin : Duplessis, Edmond ; 3"" médailles : 
MM. Delzers, Antonio ; Ducont, Charlea -. Chahine, Ed­
gar ; Rodiiguez,, Gaston ; Jacr|ue, Frédéric ; Frantzen, 
Gustave ; Leray, Auguste ; Lerendu, Jules ; Modebert, 
Léon : Mme (ioltdammer-liupont. 

Mentions honorables : MM. Popesco. Bourgael, De-
vaux-Chenay, Froment Menrice ; Mlle Stein I.aing. Mlle 
Poseler-Darigy. Bouxcl, Philibert ; Mlle Gaillard ; Mar-
gard, Emile. Ontrebon, Laverge, Claude : Georges, Nu-
vey ; Mlle Uelbêuf, Lucie Stalin, U. ; Ménin, Ed. 

«fans fe Sud do l'Ai piqua 
A u t o u r d e L a d y s m i t h 

Londres, 5 mai. — On annonce que les Boers chan­
gent la disposition de leur artil lerie autour d'Elands-
laogte . 

Leur fameux canon « Leng-Tom a a é té .p lacé sur 
une coltine dans la direct ion de Wossels'nek. 

Tous ces mouvements indiquent un regain d'acti­
v i té autour de Ladysmith . 

L o s o p é r a t i o n a d u m a r é c h a l R o b e r t a 
L e maréchal Roberta poursuit sa marche en avant . 
Toutes ses troupes sont parties de Brandfort dans ha 

direct ion de Wynbury. 
L e s o p é r a t i o n s d u g é n é r a l , H a m i l t o n 

Le général Hamil ton a traversé la rivière W e t e t 
occupe maintenant un point s tratég ique t rès im­
portant , qni commande e n quelqoo sorte le point 
terminus du chemin de fer du Nata l . 

L e général H a m i l t o n rejoindra le général Bul ler 
dans le Nata l . 

On es t sans nouvel les de ce dernier. 
A u s e c o u r s d e M a r e k i n g 

Le général H u n ter, avec dix mil le hommes , marche 
e n t o u t e hâte aur Mafeking. 

L e général Carrington, de son -côté, avance sur 
ce t t e place avec une force de quatre mil le hommes. 

L a s i tua t ion dae Boers e s t t rès crit ique ; i l s ont 4 
lu t ter contre un ennemi' très supérieur en nombre. 

A la C h a m b r e d e s O d m x a u n e s 
Londres , 6 osai L a n u i t dernière, l ongue discus­

sion 4 la Chambre des Oonsjxuiaas e t à U Chambra 
des Lords, a a suje t d e la prubHeotion des détachas 
de lord Roberta. 

Las Ooiqmjwes r o t e n t par 316 vo ix sontre 116 la \ phaussurea de repos. 

maint ien intégral dn tra i tement du ministre de la 
g u e n e qu'un amendement voulai t réduire de 4 0 0 
francs 4 t i t r e de blâme. ' 

A la Chambre des Lords a* il n'y a pas en do v o t e , 
lord Rosebery constate que l e ministère a a d û laver 
son linge sale eu publie > e t qu'il avait • discrédité 
des officiera supérieurs en face de leurs troupes â. 

L ' a r b i t r a g e d u p e u p l e a m é r i c a i n 
Paris , 6 mai. — La mission boer, e n partant pour 

les Etata-Baûs, publia n o e déclaration par Jaquelle 
e l l e annonce qu'elle va demander l'arbitrage d u peu­
ple américain npirx faire cesser l a guerre . 

(HR0r.lQUEt)ELAH0&E 
A l'RxJMtalUoa H a i v e r a e l l o . — L e c o s t u m e a 

châtain- . — D e s « o i t e t t e s p r l o t a n i è r e s . — Vév 
t e a s a n t a d e fillette*. — C o m m e n t i l f a u t Icaj 
m e u r e . _ C o s t u m é e e t c h a p e a u x . — Nos) 
J e o n e s g a r ç o n s . 
I l y a e n , on ne saarait se le dissimuler, une bonne 

part de désillusion dans la curiosité jouyeuse des pre­
miers visiteurs de l'Exposition Universel le . 

Bien qu'inaugurée en grande pompe la 14 avril ,el le 
es£ lo in d'être terminés . On compte encore sur un 
grand mois d o travail pour son organisation parfaite , 
e t pour la faci l i té de voyager l ibrement parmi ses 
merveil les,sans la crainte des monceaux d e matér iaux 
qui encombrent l e terrain. 

A c e t t e heuro les 'établissements inachevés, dans 
lesquels on n e peut pénétrer sont encore nombreux ; 
de plus, la poussière, en son nuage constant vous 
enveloppe et dev ient la terreur des é légantes ,qui n'o­
sent plus arborer leurs to i l e t tes fraîches e t fragiles do 
la saison printanière. 

Aussi , e n fai t de to i l e t t e , il n'est quest ion pour ces 
promenades de l'Exposition que du costume tai l leur, 
gris ou perle. C e sera, j e crois, u n e sorte d'uniforme, 
car chez les costumiers on n'entend p l u , guère parler 
que de ce t t e mode pratique. M ê m e après la fin des 
t ravaux , quand nous serons dél ivrés des premiers 
ennuis , noua ne pourrons ê t r e débarrassés de la pous­
sière, e t les t e in tes neutres , pour nos vê t ement s s o n t 
indiquées pour supporter ces inconvénients . 

Quoique nous pensions bien faire en prévenant ainsi 
nos lectrices d e n e pas se presser pour leurs v is i tes 4 
l 'Exposit ion, nous sommes obligées de convenir qu'il 
j a déjà grande affluence 4 Par i s . 

Dans les réunions mondaines on porte do bien jo­
l ies to i l e t t e s . Notons au hasard : u n costume de fou­
lard blanc, pointi l lé noir, ce inture de taffetas b leu 
ciel , manches Louis X V I . 

TJn autre exquis de s implic i té e t de sobre é légance . 
Très joli chapeau Louis X V I . 

Plus ieurs robes de drap, malgré la journée splen-
dide, ; une e n drap b 'eu j sas te l rayé de velours noir e t 
incrusté de Veni se bleu ; puis d autree, en drap gris 
t endre , pe int de grosses roses, corselet de fel igrano 
d'argent ; e n drap rubis jupe 4 pl i s , corsage boléro 
orné de dente l les . 

U n e robe de crêpe de Chine avec incrustat ion d e 
Veni se e t de d u n y ; c lémat i tes rooer pe intes an cor-
aatre e t formant guirlande aarr la rupe. 

l a vogue a e Té*aminé s'établit d e jour e n jour. I l 
nous a é t é donné d'admirer ainsi faites, de très élé­
gantes t o i l e t t e s , t o u t part icul ièrement l 'une d'elles 
e n é t a m i n e noire, drapée sur fond blanc, au corsage 
un empiècement en sat in blanc 

L a grande mode es t de sortir ta i l le n u e , il n'y a 
donc pas 4 s'étonner quo l'on ne nous parle d'aucuns 
vê t ement s t e l s que l e col let ou encore la jaquet to ; 
pour la v i l lo , l es courses d u mat in ]e costume tai l leur 
nous en décharge encore, cependant si l'on veut quel­
ques renseignements précis je dirai que l a j a q u e t t e 
se fait exc lus ivement courte e t sans aucun godet . On 
l'orne de piqûres e t surtout de passementerie , le col 
s e fai t rabat tu , on voit peu maintenant do faux-cola 
Médicis . Les jaquet tes comme les col lets d'ailleurs se 
doublent en soie, rarement e n soie noire o n emploie 
p lu tô t une nuance tranchante . 

Pour les fillctteB.on recherchera tout ce printemps 
la pet i te jacquet te tai l leur, ornée de piqûres e t ouvert 
Ce sera le seul vê tement à porter si l'on on veut u n . 

Comme robe habil lée nous avons pour el le , le crêpe 
de Chine, n'employez pas les t e in te s recherchées e t 
prétent ieuses , le crème, le rose, un bleu très pale , l e 
gris argent encore, e t borne» là, l 'étendue des nuan­
ces qui leur sont seyantes d'ailleurs, les f i l lettes n e 
sont réellement charmantes qu'en blanc, crêitïe.parea 
ainsi l'enfanco, e l les ont bien l e temps D i e u merci , do 
se lasser du rouge, du mais e t du vert . 

Les robes encore é légantes , mais dans u n ordre in­
férieur, s 'exécutent eu foulard, en l inon. Ces d e u x 
tiasus feront fureur cet é té , nous nesaurions trop re­
commander la simplicité pour ces to i l e t te s enfant ines , 
le s imple est toujours joli , surtout à un âge o 4 tous 
les o r n e m e n t possibles ne font jamais que seconder 
les grâces. 

Leurs chapeaux sont e t seront lo < capeline » en 
paille d'Ital ie , le paillasson cloche, qu'on orne très 
s implement d'un ruban formant un large nœud sur 
le devant , puis les < Charlotte », en pai l le , mousse­
line e t dente l le , i l e s t à préférer pai l le e t mousse­
l ine seulement , la dente l le ne doit s'employer ni pouj 
les eirfants, ni pour les jeunes filles, enfin comme der­
nier genre , le chapeau directoire que vous trouvère» 
e n pail le do toutes nuances ; on l'orne presque t o u ­
jours de ruban sans mélange, l'intérieur des larges 
bords doivent ê t r e doublés do mousseline de soie as­
sortie au ruban et coquet tement froncée, les brides 
s© font on ruban ou mousseline, l e ruban es t beau­
coup préférable. I l y a aussi le b i r ê t de pail le den­
te l l e or e t crème, garni de choux de moussel ine de 
soie, l e canotier, tout indiqué pour les promenados d u 
mat in . On peut le choisir de jolie pail le, l'orner de ru ­
bans e t de plumes couteaux e t en foire ainsi un t rès 
é légant pe t i t chapeau du mat in . 

Pour les jeunes garçons, on trouvera l e Jean-Bar t , 
lo marin japonais, le canotier, le bére t de sergo ma­
rine, déjà délaissé par les t emps de chaleur, et enfin 
pour s'exposer aux rayons de l'ardent solei l , la cas­
que t t e de to i le grise o u blanche, forme russe, aveo 
couvrc-nùque. 

Pour leurs costumes comme pour leurs chapeaux , 
la mode ne se m e u t guère , les t radi t ionne l s marina 
et quartiers-maîtres se portent sur tout e t toujours* 

Vous trouverez les deux éga lement en drap, e n 
serge e t e n to i l e . Choisissons ce dernier t issu pour 
la v i l légiature , le" quart ier-maître est déjà plus cor­
rect ; vous pouvez , en outre , si l 'enfant e s t un j eune 
garçon d'une disaine d'années, lui faire faire pour s'ha­
biller, un pe t i t costume tai l leur, en drap fanta is ie , 
panta lon court ou long, les ves tes se font arrondie» 
sur les côtes e t alors ouvertes , ou toutes droites e t 
fermées . 

Les costumes peuvent s'exécuter en t CAeviotte i , 
Croskereoo, e t enfin même e n couti l qusairillé. 

Nous reviendrons dans l'un de nos prochains cour­
riers, sur les modes enfant ines si intéressantes pouf 
les jeunes mamans. 

Toutefois nous pouvons leur dire des 4 aréeont qn ai­
les trouveront un j o b choix do costumes pour gar­
çonnets , do jaoqaottes pour fillattes, do ïsatsaaie» 
de tons gonroa, chea M s t A - a o n s l I s s Bioarfait, contour 
Saint-Mart in , à Boaba ix . Tout lo monde s u t l 'élé­
gance e t U goût qu'apporte dans ses aohajs c e t t e 
ffi-t— si jus temeat réputée . 

Cet te année surtout , rassort iment e s t absolument 
r a v i n a n t e t nos lectrices BOUS sauront gré du rauaei 

A noter s usai mu rayon d e chaussures des premie. 
ras marques, chaussures de luxe , ohaussures de fa t igue 


